
La na ta li té a di mi nué de ma nière
spec ta cu laire de puis les an nées
soixante. Si mi laire à celle des

pays en dé ve lop pe ment à cette époque
elle se rap proche au jourd’hui de celle de 
la France mé tro po li taine. La dif fu sion
des mé tho des de con tra cep tion a été un
élé ment es sen tiel de cette évo lu tion.

Au jourd’hui les Réu nion nai ses en âge
d’avoir des en fants (de 15 ans à 49 ans)
sont glo ba le ment bien pro té gées contre
le risque de fé con di té. Elles sont en ef fet 
nom breu ses à uti li ser un con tra cep tif. En 
ap pa rence l’uti li sa tion de la con tra cep -
tion dé pend es sen tiel le ment du sta tut
ma tri mo nial. On cons tate en ef fet que
les fem mes en couple ont beau coup plus 
re cours à la con tra cep tion que les fem -
mes cé li ba tai res. En fait cette dif fé rence
de com por te ment est très liée à l’âge.
Les fem mes cé li ba tai res sont en ef fet
bea coup plus jeu nes et par mi el les beau -
coup de jeu nes fil les n’ont pas en core
d’ac ti vi té sexuelle, donc pas de re cours
à la con tra cep tion. C’est pour quoi on

trouve re la ti ve ment peu de fem mes qui
di sent uti li ser un moyen de con tra cep -
tion chez les cé li ba tai res. Cette dif fé -
rence si gni fi ca tive d’uti li sa tion de con -
tra cep tifs entre les fem mes en union et
les cé li ba tai res n’est donc nul le ment
alar mante. 

Le risque de fé con di té est
au jourd’hui cou vert à 95 %

Pour connaître le risque de fé con di té au -
quel se sou met une po pu la tion il est pré -
fé rable de par ler en terme de cou ver ture
contre ce risque et non pas seu le ment en
terme d’uti li sa tion de la con tra cep tion.
On consi dère que les fem mes ne sont
pas sou mi ses au risque de fé con di té lors -
qu’el les sont déjà en cein tes, lors qu’el les
sont sté ri les (ou leur conjoint), lors qu’el -
les dé si rent un en fant, lors qu’el les n’ont
pas d’ac ti vi té sexuelle et en fin lors qu’el -
les uti li sent un con tra cep tif. Ain si le de -
gré de cou ver ture à la Réu nion est il par -
ti cu liè re ment éle vé : qu’il s’agisse des
fem mes cé li ba tai res ou des fem mes en
couple, la po pu la tion fé mi nine est cou -
verte à 95 %.

Les ha bi tan tes de La Réu nion connais -
sent très bien les dif fé rents moyens de
con tra cep tion et par ti cu liè re ment les mé -
tho des les plus ef fi ca ces : la pi lule bé né -
ficie d’une connais sance qua si gé né rale.
Elle reste la mé thode la mieux connue
avec le pré ser va tif, dont la connais sance
est bien meil leure que dix ans au pa ra -
vant. La prise de cons cience du dan ger
des ma la dies sexuel le ment trans mis si -
bles n’est pas étran gère à ces pro grès. Le 
sté ri let est par ti cu liè re ment bien connu
par les fem mes de trente à qua rante-neuf 
ans ayant at teint le nombre d’en fants
qu’el les dé si raient, mais moins bien par
les jeu nes fil les. Quant aux au tres mé -
tho des el les sont ci tées dans des pro por -
tions moin dres, mais qui res tent tout à
fait ho no ra bles.
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Les fem mes cé li ba tai res re cou -
rent peu à la con tra cep tion, il
s’agit sou vent de jeu nes fil les qui 
n’ont pas en core d’ac ti vi té
sexuelle.

Si tua tion sa tis fai sante,
Qu’en pense t-on à

l’AROF ?

n L’AROF a été de puis les an nées soixante
un ac teur es sen tiel de la dif fu sion de la
con tra cep tion à la Réu nion, êtes vous
d’ac cord avec le bi lan sa tis fai sant qui res -
sort de l’en quête ?

Effec ti ve ment les fem mes connais sent
main te nant les dif fé rents moyens de
con tra cep tion, cela per met d’évi ter les
nais san ces non dé si rées. C’est très bien mais 
pour que cela continue il faut main te nir les
moyens d’ac cès à l’in for ma tion, aus si bien
pu blics que pri vés. Dans ce cadre l’AROF a
toute sa place.

n L’in for ma tion des jeu nes fil les reste mal -
gré tout in suf fi sante, pour quoi ce pu blic
est-il si dif fi cile à at teindre ?

Les jeu nes sont pour nous une po pu la tion
cible, nous en voyons beau coup car nous
pro po sons des consul ta tions ano ny mes et
gra tui tes. Ce pen dant l’aug men ta tion du
nombre de jeu nes fil les qui ont re cours à
l’IVG nous in ter pelle. Il s’agit moins d’un
manque d’in for ma tion que de ré ti cen ces par 
non per cep tion du risque. L’ado les cence est
un mo ment par ti cu lier où on se sent
in vul né rable et où on pense que l’ac ci dent
n’ar rive qu’aux au tres... Il y a aus si de
faus ses croyan ces sur les mé tho des de
con tra cep tion, sur tout sur la pi lule, qui
pas sent de bouche à oreille entre amies. Il
faut donc tou jours en par ler et la cam pagne
na tio nale d’in for ma tion est une oc ca sion de
sen si bi li ser ce pu blic et de faire pas ser
l’in for ma tion.

n Quels sont les ob jec tifs ac tuels de
l’AROF ? 

Les cen tres de l’AROF ont tou jours pour
ob jec tif prin ci pal de pro po ser gra tui te ment
des consul ta tions de mé de cin pour la
con tra cep tion et la pré ven tion des ma la dies
sexuel le ment trans mis si bles. L’AROF joue
aus si un rôle d’in for ma tion. Nous fai sons
no tam ment partie du plan dé par te men tal
d’édu ca tion sexuelle et nous voyons tou tes
les clas ses de 4ème pen dant deux heu res.

Con tra cep tion

So nia FASSIO 
est mé de cin à
l’Asso cia tion
réu nion naise
d’orien ta tion
fa mi liale
(AROF)

Les fem mes réu nion nai ses connais sent bien les prin ci pa les
mé tho des con tra cep ti ves et les met tent en pra tique. Les
mé de cins jouent au près d’el les un rôle d’in for ma tion es sen tiel.
Tou te fois les jeu nes fil les cé li ba tai res ont beau coup moins
re cours à eux et la qua li té de leur in for ma tion est plus dou teuse.
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La connais sance de la con tra cep tion peut 
donc être jugée comme ex cel lente à La
Réu nion : la presque to ta li té de la po pu -
la tion fé mi nine connaît les moyens de
con tra cep tion les plus sûrs. Une si bonne 
connais sance de la con tra cep tion passe
par une in for ma tion ef fi cace.

Le rôle des mé de cins
est es sen tiel

Glo ba le ment l’in for ma tion est donnée
par les mé de cins, dans 60 % des cas,
plus ra re ment par le plan ning fa mi lial,
dans 10 % des cas. Les au tres sour ces,
amie, conjoint, fa mille sont plus ra re -
ment ci tées. Encore une fois, on re -
marque que la con tra cep tion est bien
maî trisée : l’in for ma tion passe pour l’es -
sen tiel par des pro fes sion nels de la san -
té. Il est im pé ra tif que l’in for ma tion soit
cor recte et pro fes sion nelle pour que son
de gré d’ef fi ca ci té soit op ti mal. Le rôle
des mé de cins est donc es sen tiel. Les
Réu nion nai ses trou vent dans le corps
mé di cal un ap pui ef fi cace : el les se sen -
tent bien conseil lées par leur mé de cin
dans des pro por tions al lant de 80 % à
100% sui vant leur âge et leur sta tut ma -
tri mo nial.

Les mé tho des les mieux connues sont
aus si cel les qui sont les plus uti li sées : la 
pi lule reste le moyen de con tra cep tion le 
plus ré pan du quel que soit l’âge ou le
sta tut ma tri mo nial. A me sure qu’el les
avan cent en âge les fem mes ont ten -
dance à pri vi lé gier des moyens plus ra -
di caux comme le sté ri let ou en core la
sté ri li sa tion, mais la ma jo ri té a tou jours
re cours à la pi lule. 

Le pré ser va tif reste un moyen as sez peu
uti li sé, même s’il est bien connu. Les
uti li sa tri ces se re trou vent pour l’es sen -
tiel chez les jeu nes cé li ba tai res. Tou te -
fois même dans ces po pu la tions n’ayant
pas de par te naire fixe, c’est l’usage de la 
pi lule qui prime. Il convient alors de
sou li gner qu’une telle po pu la tion est
bien cou verte contre le risque de gros -
sesse en uti li sant ma jo ri tai re ment la pi -
lule, mais beau coup moins bien pro tégée 
des ma la dies sexuel le ment trans mis si -
bles en n’uti li sant que trop ra re ment le
pré ser va tif. Quant aux au tres con tra cep -
tifs, ils sont uti li sés dans des pro por tions 
ttout à fait mar gi na les.

Au nombre des fac teurs in fluen çant
l’uti li sa tion des con tra cep tifs, on no te ra
bien sûr l’âge, la si tua tion ma tri mo niale 
mais aus si le nombre d’en fants déjà eu.
Plus les fem mes ont d’en fants plus el les 
uti li sent la con tra cep tion. Les fem mes
mè res de trois en fants uti li sent plus la
con tra cep tion que cel les qui sont mè res
d’un seul en fant. Les fem mes ont re -
cours aux moyens con tra cep tifs lors -
qu’elle ont at teint le nombre d’en fants
qu’el les dé si raient.

Bé né fi ciant d’une in for ma tion cor rec te -
ment dif fusée la con tra cep tion réu nion -
naise est mo derne et lar ge ment ré -
pandue, ain si la po pu la tion est elle
par ti cu liè re ment bien cou verte contre
les gros ses ses non dé si rées. Pour tant les 

jeu nes fil les sont en core dans une si tua -
tion re la ti ve ment dé fa vo ra bles vis à vis
de la con tra cep tion. 

L’in for ma tion des jeu nes
fil les reste in suf fi sante

Les jeu nes fil les cé li ba tai res connais sent
les con tra cep tifs dans de très bon nes pro -
por tions, mais leurs sour ces d’in for ma -
tions sont très dou teu ses. Pour el les, l’in -
for ma tion pro vient pour l’es sen tiel des
amies (55 %) et pour 13 % de la fa -
mille ; les mé de cins n’in ter vien nent que
pour 22 % et l’école pour 0,1 %. Cette
po pu la tion a be soin d’une bonne in for -
ma tion puis qu’elle com mence ou va
com men cer sa vie sexuelle, or on peut se
de man der si les amies sont une source
vrai ment fiable.

La ré ponse aux gros ses ses pré co ces, qui
res tent une réa li té à La Réu nion, ré side
en partie dans une meil leure in for ma tion
des jeu nes fil les, une in for ma tion plus
sûre, plus pro fes sion nelle. Il est de plus
très in quié tant de voir que l’école n’est
pas ou peu citée dans les sour ces d’in for -
ma tion sur la con tra cep tion. Le mi lieu
sco laire est en ef fet l’en droit pri vi lé gié
pour sen si bi li ser les jeu nes fil les, en core
tou tes en âge sco laire. L’ac cent est donc
à mettre sur cette sous po pu la tion qui
pré sente en core des ris ques, mal gré une
uti li sa tion et une connais sance des con -
tra cep tifs par ti cu liè re ment ef fi cien tes
dans le reste de la po pu la tion fé mi nine. n
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Plus de 90% des fem mes
connais sent les prin ci pa les mé -
tho des contracep ti ves, la pi lule
est de loin la plus uti lisée.

L’au teur
Nan cy STIEGLER était étu diante à
l’Insti tut d’Etu des Dé mo gra phi ques de
l’Uni ver si té Bor deaux-Mon tes quieu au 
mo ment de la ré dac tion de cet ar ticle.

La source
L’en quête «Fa mille» réa lisée par
l’INSEE en com plé ment de la grande
en quête DEMO97 a concerné un
échan til lon de 5 000 fem mes.

sauf pour les jeu nes fil les

L’in for ma tion des jeu nes fil les
pro vient pour l’es sen tiel des
amies.
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